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L
e V endredi Saint approche. 

C ’est l ’occasion de replacer 

la m esse au centre de notre vie. Com m e 

le d isait M gr L efebvre, « Le bu t de 

N otre Seigneur Jésus-C hrist a été de 

s ’offrir sur la Croix. Il n ’est pas venu 

pour autre chose. E t la m esse, c ’est la 

continuation de la C roix ; le but de 

N otre-Seigneur est donc de continuer sa 

C roix par le saint sacrifice de la m esse 

ju sq u ’à la fin des tem ps. Il sem ble que 

beaucoup d ’âm es l ’ont oublié. E lles ont 

cherché la source des grâces dans de 

petites pratiques, dans la récitation de 

certaines prières personnelles, dans de 

petites dévotions à tel saint, à tel 

au tre ... C ’est b ien  d ’avoir des 

dévotions, m ais ayons la dévotion 

essentielle, la dévotion capitale et 

fondam entale de l ’Eglise, de tous les 

saints : celle que N otre-Seigneur nous a 

apportée. Il n ’y a rien qui rem place le 

sacrifice de la Croix. A ucune dévotion, 

m êm e à la sainte V ierge, ne peut 

rem placer le saint sacrifice de la messe. 

E t justem ent, la sainte V ierge nous 

pousse à venir à la C roix ; elle y est 

toujours présente » \

C ’est cet am our pour la sainte m esse 

et donc pour le sacerdoce catholique 

qui ont conduit l ’ancien archevêque de 

D akar à fonder une nouvelle

1 M g r L efeb v re , la messe de toujours, p  20

congrégation religieuse.

Le 1er novem bre 1970, M gr François 

Charrière, évêque de Fribourg, 

approuvait les statuts rédigés par M gr 

L efebvre pour la F raternité Saint-Pie-X  

et érigeait celle-ci dans son diocèse. 

Ces statuts d isent notam m ent : « La 

Fraternité est essentiellem ent 

apostolique, parce que le sacrifice de la 

M esse l’est aussi et parce que ses 

m em bres auront généralem ent à exercer 

un m inistère extérieur. Ils v ivront dans 

cette conviction que toute l’efficacité de 

leur apostolat découle du Sacrifice de 

N otre Seigneur qu ’ils offrent

quotid iennem ent. ( . . .)  Les m em bres de 

la F raternité auront donc une dévotion 

véritable et continuelle pour leur sainte 

m esse, pour la liturgie qui l ’auréole, et 

tout ce qui peut rendre la liturgie 

expressive du m ystère qui s’y accom plit. 

Ils auront à cœ ur de tout faire 

pour préparer spirituellem ent et 

m atériellem ent les saints m ystères. U ne 

connaissance théologique profonde du 

sacrifice de la m esse les convaincra 

toujours plus qu ’en cette réalité  sublim e 

se réalise toute la révélation, le m ystère 

de la Foi, l ’achèvem ent des m ystères de 

l ’Incarnation et de la Rédem ption, toute 

l ’efficacité de l’apostolat ». H élas, 

quelques m ois auparavant, le pape 

Paul V I im posait brutalem ent sa
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réform e de la m esse, une réform e que 

M gr L efebvre n ’a jam ais acceptée, 

parce q u ’elle s ’attaque à trois aspects

M iniature représentant le miracle de 

Bolsena : l’Hostie sanglante.

essentiels de la doctrine catholique.

L a  p r é s e n c e  r é e lle

D ’après la  doctrine catholique, toute 

la  substance du pa in  est convertie dans 

la  substance du Christ. C ’est la 

transsubstantiation. O n doit donc à 

l ’hostie consacrée les m êm es égards 

q u ’à N otre-Seigneur lui-m êm e. Chez 

les protestants en  revanche, beaucoup 

croient que le  C hrist n ’est p résent que 

spirituellem ent, pa r la  fo i des fidèles. 

P lusieurs enseignent l ’im panation : le 

C hrist serait présent dans le pain.

Or, de nom breux aspects de la 

nouvelle m esse penchen t vers la 

doctrine protestante  en  d im inuant le 

respect dû à l ’hostie consacrée : 

suppression de la pale pro tégeant le 

calice, de la dorure intérieure des vases 

sacrés, du plateau de com m union, des 

trois nappes réduites à une seule, de la 

jonc tion  de l ’index avec le  pouce  du 

prêtre après la consécration, de 

p lusieurs génuflexions, de la 

consécration de l ’autel m obile, de la

purification des doigts du prêtre au- 

dessus du calice, de la position  à 

genoux des fidèles pendant la 

consécration, passage du ton in tim atif 

au  ton narra tif pour les paroles de la 

consécration, autorisation (plus tardive) 

de com m unier dans la m ain, 

suppression des précautions à prendre si 

une hostie tom be par terre, etc.

L a  m e s s e , s a c r if ic e  p r o p it ia to ir e

D ’après la  doctrine catholique, la 

m esse est un  véritable sacrifice 

propitiato ire. Cela signifie que l ’un  des 

effets essentiels de la m esse est la 

suppression de la peine due à nos 

péchés. C hez les protestants en  

revanche, la  m esse n ’est q u ’un  sacrifice 

de louange et d ’action de grâce. E lle  est 

surtout un  repas, une assem blée, un  

m om ent de prière com m unautaire.

Or, presque tout ce qui rappelle le 

sacrifice prop itiato ire dans la m esse 

traditionnelle a été supprim é dans la 

m esse de Paul VI, pour laisse r la  p lace à 

des rites qui rapprochent d ’un  repas : 

rem placem ent de l ’autel p a r une table, 

rem placem ent de l ’offerto ire p ar une 

prière tirée d ’un  bénédicité ju if, 

suppression de presque toutes les 

allusions au  péché ou à la  peine due au 

péché, m esse d ite face au peuple 

(favorisant la  conception d ’un  repas ou 

d ’une réunion, non  celle d ’un  sacrifice 

offert à  D ieu), suppression du latin  

(langue sacrée) au pro fit de la langue 

vulgaire, etc.

L e  r ô le  d u  p rê tre

D ’après la  doctrine catholique, le 

prêtre est m inistre consacré. Il célèbre 

in persona Christi. Chez les protestants 

en  revanche, le  pasteu r est président de 

l ’assem blée. T ou t fidèle est prêtre par le 

baptêm e. L e prêtre est un  hom m e 

com m e les autres.

Or, dans la nouvelle m esse, de

nom breux détails tendent vers une 

conception  protestante du prêtre : 

certains ornem ents ne sont plus 

obligatoires, le  prêtre com m unie en  

m êm e tem ps que les fidèles, les laïcs 

participent davantage à la  liturgie, le 

prêtre ne prononce rien  à voix  basse, le 

confiteo r du prêtre n ’est p lus d istinct de 

celui des fidèles, les concélébrations 

sont encouragées, etc.

B ila n  : S ’il est ex cessif de d ire que 

la m esse de Pau l V I est protestante, on 

peu t affirm er en  revanche q u ’elle est 

contam inée par un  esprit protestant. 

D ’ailleurs, les auteurs de la réform e 

liturgique ne s ’en  sont pas cachés, et 

p lusieurs protestants eux-m êm es ont 

fait part de leu r satisfaction devant le 

nouveau rite. A u term e de cette analyse, 

l ’illégitim ité de cette réform e est 

m anifeste.

La M esse de saint Grégoire

Pour conclure, quelle doit être notre 

attitude face à la  nouvelle m esse ? 

E coutons à nouveau M gr L efebvre, cité 

dans le  m êm e ouvrage : « N ous ne 

disons pas seulem ent que la  nouvelle 

m esse est m oins bonne que l ’ancienne. 

N ous disons q u ’elle est m auvaise et

P E R M A N E N C E S  A  L A  C H A P E L L E  D E  V E R S A I L L E S  

P o u r  r e n c o n t r e r  u n  p r ê t r e  s a n s  r e n d e z -v o u s  o u  p o u r  se  c o n fe s s e r  : 

L e s  m a r d is  e t  v e n d r e d is  d e  1 5 h 0 0  à  1 8 h 3 0
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nous la refusons parce q u ’elle est 

em poisonnée, contam inée p a r un  esprit 

protestant. N ous adm ettons que les 

m esses célébrées selon le nouveau rite  

ne sont pas toutes invalides. C ependant, 

eu  égard  aux m auvaises traductions du 

N ovus O rdo M issae, à son am biguïté 

qui favorise son interprétation dans un 

sens protestan t et à la  p lura lité  de ses 

m odes de célébration, le danger 

d ’invalidité est très grand.

A u  sujet de la nouvelle m esse, 

détruisons im m édiatem ent cette idée 

absurde : si la  m esse nouvelle est 

valide, on  peu t y participer. L ’É glise a 

toujours défendu d ’assis ter aux m esses 

des schism atiques et des hérétiques, 

m êm e si elles sont valides. Il est évident 

q u ’on ne  peu t participer à des m esses 

sacrilèges, n i à des m esses qui m ettent 

notre fo i en  danger.

Ces m esses nouvelles non  

seulem ent ne peuvent être l'objet d 'une 

ob ligation pour le précepte dom inical, 

m ais on doit leur appliquer les 

règlem ents canoniques que l'E glise a 

coutum e d 'appliquer à la  participation 

aux cultes orthodoxes schism atiques, et 

aux cultes protestants. M êm e si la 

m esse est valide, m êm e si elle  n ’est pas 

sacrilège, m êm e si elle est dite en latin, 

m êm e si elle  est d ite avec p iété, elle  a 

été réform ée selon des principes 

œ cum éniques et protestants. E lle  est 

donc dangereuse pour la  foi. L a seule 

attitude de fidélité  à la  doctrine 

catholique et à l ’E glise, pour notre 

salut, est le refus catégorique de 

l ’acceptation de la  réform e.

Q ue ceux qui ne peuvent pas se 

rend re à la  m esse de toujours lisent la

m esse dans leur m issel le d im anche, en 

fam ille si possib le, com m e le font les 

chrétiens des pays de m ission, qui ne 

sont visités par le prêtre que deux ou 

trois fois p ar an.

R ésister à ces scandales, c ’est v ivre 

sa foi, la  garder pure de toute contagion, 

garder la  grâce dans nos âm es ».

E t voilà pourquoi, dans notre 

chapelle N otre-D am e de l ’Espérance, 

de m êm e q u ’à Saint-B ernard  et à Saint- 

H ubert, grâce à D ieu, jam ais un  autre 

rite  que le rite  rom ain  traditionnel n ’est 

célébré. Q ue la V ierge fidèle augm ente 

en  nous l ’am our de la  sainte m esse !

+ A bbé B ernard  de L acoste

L a  s a in te té  à  p e u  d e  fr a is  !

A

u tem ps des grands siècles 

de la  chrétienté, m alheureusem ent 

dénigrés au jo urd’hui sous le nom  de 

« période obscurantiste de l ’H isto ire », 

des Ordres nouveaux naquirent 

et ouvrirent aux hom m es 

com m e aux fem m es la 

possib ilité  de se donner à D ieu 

sans retour. Les Ordres 

m endiants com m e celui de saint 

D om inique, se répandirent 

rapidem ent dans l ’O ccident 

chrétien , gagnant les âm es à 

D ieu  par le rayonnem ent spirituel qui 

ém anait d ’eux.

gardée, il est proposé la m êm e voie de 

sanctification aux personnes qui veulent 

grandir toujours p lus et vite en  sainteté. 

L e T iers-O rdre de la  F raternité Saint- 

P ie  X  offre cette possib ilité  à 

tous les fidèles de p lus de douze 

ans.

Peu connue et sans doute m al 

com prise, cette branche de la 

F raternité m érite quelques lignes 

vous perm ettan t de trouver de 

nouvelles perspectives de 

sanctification.

Q u ’e s t -c e  q u e  le  T ie r s -O r d r e  d e  la  

F r a te r n ité  ?

L eu r influence fu t telle que l ’E glise 

leur accorda la  perm ission d ’ajouter aux 

branches m asculines et fém inines un 

tro isièm e ram eau dit « T iers-O rdre » 

dont la  règle, ou constitution, 

s ’adressait spécifiquem ent aux chrétiens 

laïcs.

A u jo u rd ’hui, toute proportion

Fondé par M gr Lefebvre, il a pour 

but la  sanctification de soi-m êm e et de 

ceux dont les m em bres ont la  charge. Il 

s ’adresse aux laïcs qui veulent se m ettre 

sous le patronage particulier de saint 

P ie  X  com m e défenseur de la  fo i de 

toujours et, grâce à lu i, prendre les 

m oyens de résister aux erreurs

L a  r è g le

( n ’o b lig e a n t  p a s  s o u s  p e in e  
d e  p é c h é )

♦ Tous les jours :

- P rières du m atin  et du  soir

- R écitation  du chapelet

- A ssistance à la  M esse de 
Saint-Pie V  et com m union si 
possib le ou un  quart-d’heure 
d ’oraison

♦ L e dim anche :

- A ssistance à la  M esse de 
Saint-Pie V  et non  au Novus 
Ordo

♦ T outes les deux sem aines 
(ou au  m oins une fois p a r m ois) :

- L e sacrem ent de pénitence

♦ Tous les deux ans :

- U n e retraite

Q uelques avis pratiques s ’y 
adjoignent com m e le  jeû n e  et 
l ’abstinence certains jo u rs de 
l ’année, abstention de télévision 
et de lectures in d écen te s...

Les prêtres sont à votre 
disposition pour expliquer et 
compléter cet encadré.
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m odernes qui gangrènent la  société.

L ’esprit du T iers-O rdre est celu i de 

la  F raternité Sacerdotale Saint P ie  X

c ’est-à-dire celui de l ’Eglise. Il se 

traduit p ar l ’adhésion profonde 

d ’esprit et de cœ ur à la 

T radition, au  catéchism e du 

C oncile de Trente, à 

l ’E glise rom aine. Sous le 

rapport de la  vie 

spirituelle, les m em bres 

auront à cœ ur de 

développer leu r dévotion 

m ariale dans l ’esprit de 

saint L ouis-M arie

G rignon de M ontfort, de 

grandir dans les dévotions 

envers saint Joseph  et saint P ie- 

X.

offre cette stabilité par des points de 

règles sim ples, réguliers et faciles 

d ’exécution. A ppartenir à  ce Tiers- 

O rdre ouvre l ’âm e au com bat pour la 

défense de la Foi et de la Tradition .

P ar l ’union des m em bres autour 

d ’un  m êm e idéal, chacun se 

trouve soutenu et renforcé 

dans ses convictions et 

peu t aussi développer de 

solides am itiés durables.

Les m em bres

bénéfic ien t des m érites 

et des grâces de chacun 

au sein de l ’ensem ble de 

la  Fraternité.

A vantages pour la société et 

l ’E glise :Saint Pie X

C o m m e n t  d e v e n ir  m e m b r e  ?

L ’entrée dans le  T iers-O rdre se 

réalise en  s ’inscrivant auprès de 

l ’aum ônier général du district, 

actuellem ent m onsieur l ’abbé 

Fernandez qui réside  au  prieuré de 

T oulouse. C elui-ci étudie la dem ande. 

L o rsqu ’elle est acceptée, la  personne 

devient postulante pendant un  an  au 

cours duquel elle suit les constitutions 

du T iers-O rdre. A  la  fin  de cette année 

probatoire, la  personne prononce son 

engagem ent devant le  prêtre délégué et 

elle devient m em bre à part entière.

P o u r q u o i s ’e n g a g e r  d a n s  c e  T ie r s -  

O r d r e  ?

A vantages personnels :

E n trer dans ce T iers-O rdre perm et 

de bénéficier d ’un  cadre de vie 

spirituelle accessib le aux catholiques 

v ivant dans le  m onde. C e cadre va les 

préserver de l ’esprit de ce m onde et leur 

ouvrir p lus largem ent la  voie de la 

sanctification. N otre époque et la  vie 

professionnelle in tense entrainent chez 

le  catholique un  beso in  de stabilité  et de 

repères inam ovibles sur lesquels il 

pourra se reposer. L e T iers-O rdre lui

D ire  au jo u rd ’hui que la  société 

se m eurt d ’un  m anque d ’idéal et d ’une 

léthargie des esprits n ’exige pas une 

grande perspicacité d ’esprit. U n  sim ple 

regard  objectif  sur notre pays le 

confirm e. C e constat, lo in  de nous 

décourager, doit au contraire nous 

stim uler à prendre les m esures 

nécessaires pour restau rer l ’ordre perdu 

à no tre niveau. L a recherche  de la 

sain teté est incontournable car la  guerre 

m enée est de natu re surnaturelle. Le 

T iers-O rdre est parfaitem ent adapté 

pour répondre au  beso in  de form ation 

spirituelle et doctrinale du catholique et 

ainsi vaincre l ’ignorance installée 

partout.

Q uant à l ’E glise, elle souffre du 

m anque de vocations sacerdotales et 

relig ieuses dans le  m onde entier. 

L ’œ uvre de M gr Lefebvre - les 

F raternités des prêtres et des sœurs - 

tente de parer à cette pénurie aux quatre 

coins du m onde. M ais elle a besoin  du 

soutien  des fidèles qui s ’incarne 

spécifiquem ent dans l ’appartenance à 

son T iers-O rdre. E tre m em bre du T iers- 

O rdre vous fait participer à la  grande 

m oisson com m encée avec N otre

-Seigneur et continuée par son E glise ! 

L e soutien  spirituel et m atériel des 

prêtres est une des fonctions propres des

m em bres. Ils se trouvent donc placés au 

centre de la  bataille  engagée par l ’E glise 

pour l ’expansion du règne du Christ- 

R oi. C ela n ’est-il pas désirable et 

g lorieux pour une âm e b ien  née  ? !

L e T iers-O rdre de la F raternité 

dem ande peu d ’engagem ent et procure 

de nom breux  bienfaits tant pou r soi que 

pour la com m unauté. Se poser la 

question d ’en  devenir m em bre ne 

sem ble pas superflu. M onseigneur 

L efebvre d isait en  substance que nous 

vivons une époque de saints c ’est-à-dire 

une époque qui exige la recherche de la 

sain teté !

+ A bbé M atth ieu de Beaunay

M gr M arcel Lefebvre

L e Saint-V incent 4
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C a r n e t  p a r o is s ia l

S o n t d e v e n u s  e n fa n t  d e  D ie u  p a r  le  b a p tê m e

A  la C hapelle N otre-D am e de l ’E spérance (V ersailles) A  la  C hapelle de l ’E nfant-Jésus (Bailly)

Fabio la T hienpont le  14 décem bre 2014 C lém ence d ’O range le  10 janv ie r 2015

Thom as D outrebente le  20 décem bre 2014

E m m a de Tarlé le  23 décem bre 2014

M argot M oureau le  7 février 2015

Paul R ojon le  21 février 2015

O n t r e ç u  la  c o n f ir m a tio n  à  N o tr e  D a m e  d e  l ’E s p é r a n c e  :

L e  31  j a n v ie r  2 0 1 5  p a r  M g r  T is s ie r  d e  M a lle r a is

Brieuc d ’A crem ont A ugustin  M erienne Flore G osse

H enri B ernard  de M eurin C ôm e P ilard Joséph ine G uépin

François B uteau C harles R ivet A strid  H éon

R aphaël C hancel Joseph R ouast P riscille  de la Charie

B enoît Chevalier Louis V erdet A lix  M artin-M oussier

B runo E blin Thom as V erdet A lix  de M estadier

M axim e Edel A lbane d ’A crem ont Soizick  M uel

Foucauld  E ssertel F lorence Basire P riscille  de Penfentenyo

Pierre-A lexis G atte C onstance B ouchet M arie Petrel

F rançois Jacqu inet Jilian  B uteau E u lalie  P ilard

E tienne de Lagarde A strid  du C assé Marguerite Rouast

M axence de Lagarde M arine C lausier Ysaure Storez

R om ain Lebail Sybille C olcom b Guillemette Thirouin

C orentin  M arçais M athilde C ocault-D uverger Hermine Thirouin

G w énolé M arçais C lothilde D upont Félicité Tollet

B aptiste M artin-M oussier A lice Edel

P ierre  M artin-M oussier A lice G osse

A  r e ç u  le s  h o n n e u r s  d e s  fu n é r a il le s  c h r é t ie n n e s  :

A  la C hapelle N otre-D am e de l ’E spérance (V ersailles)

M onsieur C laude H um bert le 14 février 2015
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HORAIRES DE LA SEMAINE SAINTE

A  V E R S A IL L E S  A  B A IL L Y

D im a n c h e  d e s  R a m e a u x  2 9  m a r s

M e s s e s  à  8 h 0 0 ,  9 h 0 0 , 1 0 h 1 5 , 1 2 H 1 5  e t  1 8 H 3 0

B én éd ic tio n  e t d is trib u tio n  d es R am eau x  à  10h15

L u n d i S a in t  M e s s e  à  7 h 2 5  e t  1 9 h 0 0

M a r d i S a in t  M e s s e  à  7 h 2 5  e t  1 9 h 0 0

M e r c r e d i S a in t  M e s s e  à  7 h 2 5  e t  1 9 h 0 0

J e u d i S a in t

M esse  v esp éra le  à  19h su iv ie  de l ’A d o ra tio n  ju s q u ’à  m inu it.

V e n d r e d i S a in t  (J e û n e  e t  A b s t in e n c e )
C h em in  de  C ro ix  à  14h30 

C h em in  de  C ro ix  à  17h30 

F o n c tio n  li tu rg iq u e  à  19h00

S a m e d i S a in t

O ffice  des  T én èb res  à  9h00  

V ig ile  p asca le  à  22h00

D im a n c h e  d e  P â q u e s  5  a v r il

M e s s e  à  9 h 0 0 , 1 0 h 1 5 , 1 2 h 0 0

V êpres  e t S a lu t du  T .S . S acrem en t à  17h00 

P a s  d e  M e s s e  à  8 h 0 0 ,  n i à 1 8 h 3 0

C onfessio ns

L u n d i ,  M e r c r e d i,  J e u d i e t  V e n d r e d i S a in ts  d e  1 7 h 0 0  à  1 9 h 0 0  

M a r d i :  p e r m a n e n c e  à  p a r t ir  d e  1 5 h

( p o s s ib i l i t é  d e  s e  c o n f e s s e r  é g a le m e n t  p e n d a n t  l ’A d o r a t io n  d u  J e u d i- S a in t )  

S a m e d i S a in t  :  d e  1 7 h 0 0  à  2 0 h 0 0

D im a n c h e  d es  R a m e a u x  2 9  m a r s

M e s s e s  à  9 h 0 0 ,  1 0 h 1 5  e t  1 2 H 1 5

B én éd ic tio n  e t d is tr ib u tio n  des R am eau x  à  10h15

L u n d i S a in t  M e s s e  à  7 h 1 5  e t  1 1 h 5 0

M a r d i  S a in t  M e s s e  à  7 h 1 5 ,  1 0 h 4 0  e t  1 1 h 5 0

M e r c r e d i M e s s e  à  7 h 1 5  e t  1 1 h 2 5  
S a in t

J e u d i S a in t

M esse  v esp éra le  à  16h su iv ie  de  l ’A d o ra tio n  ju s q u ’à  19h. 

P résen ce  des  é lèv es  du  P rim a ire  e t d u  S eco n d aire

V e n d r e d i S a in t  (J e û n e  e t  A b s tin e n c e )

C h em in  de  C ro ix  à  14h30 

F o n c tio n  li tu rg iq u e  à  16h00

P résen ce  des  é lèves  du  P rim a ire  e t du  S econdaire  aux  d eu x  o ffices

S a m e d i S a in t

V ig ile  p asca le  à  22 h00

D im a n c h e  d e  P â q u e s  5  a v r il

M e s s e  à  9 h 0 0 ,  1 0 h 1 5 , 1 2 h 0 0

C o n fessio n s

S a m e d i S a in t  : d e  1 5 h 0 0  à  1 7 h 0 0

A U X  E S S A R T S  L E  R O I

C o n fessio n s

S a m e d i S a in t  : d e  1 5 h 0 0  à  1 7 h 0 0

D im a n c h e  d e  P â q u e s  5  a v r il

C o n f e s s io n s  9 h 3 0  e t  M e s s e  : 1 0 h 0 0
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PELERINAGE DE PENTECOTE
de Char t res à Paris

Votre correspondant  de chapelle

• s o i *

Associa t ion  Pè le r ina ges de Tra d it ion

T éléphone: 01 55 43 15 60 

C o urrie l: p e l e . t r a d @ w a n a d o o . f r  A dresse: 2 0  r u e  G e r b e r t  7 5 0 1 5  P A R IS

Site: w w w . p e l e r i n a g e s d e t r a d i t i o n . c o m
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uoitraes a fe rm é e  et de re u e u i sa* la c a lo n e

17h30 > Arrivée a la Collegiale de Poissy 

Procession et Prières finales
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C h r o n iq u e  d u  P r i e u r é
Décembre 2014-Février 2015

6-7 décembre : Le m arché de 

N oël envahit les classes à Bailly. U ne 

be lle affluence les deux jours. Le 

sam edi po ur sa fête, saint N icolas fait 

son apparition  pour le p lus grand 

bonh eu r des enfants. Les questions 

fusent : pa r où va-t-il arriver ?  D onnera- 

t-il des sucettes ?  Le dim anche, un  

spectacle de m arionnettes passionne 

tout autant ces m êm es enfants.

7 décembre : M onsieur l ’abbé 

T roadec vient prêcher aux M esses de 

N otre-D am e-de-l’E spérance sur le 

nouveau livre q u ’il v ient de faire

paraître La Vie 

Spirituelle à partir 

des textes de M gr 

Lefebvre. Ce livre 

sera d ’un grand 

secours pou r tous 

afin d ’approfondir 

la vie spirituelle. 

Le soir, arrivée des 

Philippines de 

M onsieu r l ’abbé N ely, deuxièm e 

assistant de M gr Fellay, il v ient visiter 

en  priorité  l ’E cole Saint-Bernard.

8 décembre : La procession

présidée  pa r l ’abbé N ely  dans les rues 

de V ersailles rassem ble 400 personnes. 

Les m em bres de la  Militia Mariae 

avaient beaucoup tracté et 

encouragé les gens habitant 

sur le parcours à m ettre des 

lum ignons (fournis !) afin 

d ’honorer N otre D am e. O n 

a vu quelques lum ières sur 

le  parcours.

14 décembre : D ans le 

cadre des conférences 

m ensuelles au prieuré,

M onsieu r l ’abbé Fram ent 

s ’attaque à l ’évolutionnism e te l q u ’il est 

enseigné dans les m anuels scolaires afin 

de m on trer sim plem ent, m ais savants 

calculs à l ’appui, l ’im possibilité  que les 

choses se soient passées com m e elles 

sont enseignées officiellem ent.

10 janvier : Les m em bres de la 

chorale de N otre D am e de l ’E spérance 

se retrouvent à B ailly  pou r un déjeuner

convivial ; la  chorale dem ande de 

l ’unité qui se crée autour du 

chant ou de quelques 

v erres ... Le soir, les 

conférences m ensuelles 

se poursuivent avec la 

venue d ’un invité de 

m arque : M onsieur

R eynald Secher, il v ient 

nous parler des guerres de 

V endée et de la  volonté de 

génocide des pouvoirs publics de 

l ’époque contre la V endée. Son travail 

d ’historien  et sa connaissance du sujet 

en font une 

référence en  la 

m atière. 130 

personnes 

assistent à cette 

conférence 

m agistrale que 

M onsieur l ’abbé 

de L acoste conclut 

en lançant : « nous 

som m es tous 

vendéens ! »

18 janvier : C ’est M onsieur 

l ’abbé B ouchacourt qui v ient nous 

visiter à son tour, il res te  au prieuré et 

à l ’école ju sq u ’au 20 afin de voir 

com m ent fonctionnent le  p rieuré et 

l ’école. E st-ce la 

coïncidence de la venue du 

Supérieur de D istrict, nous 

ne savons pas, toujours est 

-il que c ’est l ’hécatom be 

au prieuré, l ’abbé de 

L acoste fait les com ptes 

aux annonces

dom inicales : M onsieur

l ’abbé de C récy : m alade, 

M onsieur l ’abbé de 

B eaunay : au  fond 

de son lit,

M onsieur l ’abbé 

D uverger : m alade,

M onsieur l ’abbé 

Fram ent : m alade !

Il aurait peut-être 

été p lus rapide de 

dire qui était en 

form e !

H eureusem ent deux des 

quatre m alades peuvent 

quand m êm e dire la  

m esse les jam bes 

flageolantes. 

M onsieur l ’abbé 

Q uilliard  est

« réquisitionné » 

pour aller d ire la 

M esse aux E ssarts pour 

les R am bolitains qui 

retrouvent ainsi leu r prem ier 

desservant. C e dim anche nous 

solennisons N otre-D am e-de-

l ’E spérance, c ’est l ’occasion de 

nous retrouver pour la galette des 

Rois à Bailly, agrém entée cette 

année d ’une pièce de théâtre jo uée 

par les élèves de seconde dans le 

réfectoire. La m alad ie des prêtres 

se poursuivra pour certains toute 

la sem aine m ais ils ne seront pas 

les seuls touchés, en effet la 

m aladie attaque les élèves et les 

professeurs, ainsi v iendront 

s ’ajouter 35 m alades à l ’école le 

lundi puis 42. Le m ardi, dans une 

classe, il n ’y a p lus q u ’un élève. 

M onsieu r l ’abbé B ouchacourt a failli 

devoir donner cours aux élèves !... 

M essieurs les abbés de L acoste et 

Lefebvre sont encore à l ’heure actuelle 

passés à travers l ’épidém ie. Q ui 

tom bera le prem ier ?

28 janvier : R écollection pour les 

confirm ands du sam edi suivant à 

Bailly.

31 janvier : C e sont les

confirm ations à V ersailles, 50

confirm ands sont prévus, 49 se

présentent, la grippe fait encore des

ravages. M onseigneur T issier de

M allerais nous honore 

de sa présence pour 

donner le sacrem ent 

qui rend  soldat du 

Christ. La chapelle est 

b ien  pleine et pour 

cause : 49 confirm ands 

plus les parrains ou 

m arraines, il reste  9
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places dans la n ef pou r les fam illes ! Il 

a été décidé que nous aurions 

m aintenant les confirm ations 

tous les ans ! Le soir à 

Bailly, M onseigneur nous 

racon te la vie de 

M onseigneur L efebvre de 

1945 à la fondation de la 

F raternité. Il agrém ente son 

propos de nom breuses 

anecdotes qui fon t b ien rire 

l ’assistance. C ’est l ’occasion 

pour beaucoup de découvrir la 

v ie de notre fondateur et en particulier 

la con fiance que  les papes lui ont 

accordé, ju sq u ’à être représentant du

Saint-Siège dans toute l ’A frique 

francophone.

1er février : A vant de partir pour 

F lavigny, où il se rend pour 

donner les soutanes aux 

sém inaristes de prem ière 

année le lendem ain, 

M onseigneur dit la  M esse de 

10h15 à Bailly.

9-13 février: M essieurs les 

abbés de L acoste et de Crécy 

sont à F lavigny pour suivre leur 

session annuelle de théologie.

Vacances de février : Les

prêtres s ’absentent à tour de rôle,

certains pour des vacances (abbé 

Fram ent, D uverger, de B eaunay) les 

autres pour leur retraite annuelle (abbé 

de Crécy), un  pèlerinage à R om e avec 

les élèves de seconde (abbé de 

Lacoste), la  rédaction du dossier 

spirituel du chapitre enfant pou r le 

pèlerinage de Pentecôte (abbé 

Lefebvre).

18 février : Le C arêm e

com m ence, près de 350 personnes 

assistent aux trois m esses célébrées 

au jourd’hui pour b ien  com m encer la 

sainte Q uarantaine.

+ Abbé Xavier Lefebvre

M E S S E S  E T  O F F I C E S C O N F E S S I O N S

D im a n c h e s  e t  f ê te s S e m a in e 1 e r  v e n d r e d i d u  m o is
1 e r  s a m e d i D im a n c h e s  

d u  m o is  e t  f ê t e s
S e m a in e

M esses  lu es  : 8h00

C h ap elle  N otre- 

D am e de  

l ’E sp éra n ce

9h00 - 12h00 - 18h30

M esse  ch a n tée  :

10h15

7h25

19h00

(V ersa illes)
Vêpres et Salut du T.S. 

Sacrement : 17h00

(

A d o r a tio n  d u  T .S . 

S a crem en t :

19h45 à 23h00 (chant des 

Complies à 22h00)

(en vacances scolaires : 

Heure Sainte ju squ ’à 

21h00)

Va d ’h eu re  de  

m éd ita tio n

après la 

M esse de 

19h00

Pendant les 

Messes du 

matin

et de 18h00 à 

18h25

une V2 heure avant 

les M esses du soir 

(sauf office 

liturgique) 

et le samedi de 

17h30 à18h55.

H o ra ires  d e sem a in e  d es  m esses

sauf vacances scolaires : se renseigner )

C h ap elle  de 

l ’E n fa n t-J ésu s

(E co le  S a in t- 

B ern a rd  à  B a illy )

M esse  lu e  :

9h00 - 12 h 00 

M esse  ch a n tée  :

10h15

L M M J V S

7h 15 7h 15 7h 1 5 7h15 7 h 1 5 7h15

10h40 9 h 0 0

11h5 0*  

*L es m e

11h50 * 

sses d e  11

11h25 

h 5 0  so n t

11h50*

av an cées

11h50*  

à 1 1 h 2 5  l

11h25

v en d red is  d u  m o is , les fêtes d e  1ere c lasse  , e t les jo u rs  sans 
c lasse

Pendant les 

Messes du 

matin

A u  P rieu ré  S a in t- 

V in cen t-d e-P a u l 

(B a illy ) :

Confessions 

possibles 

(téléphoner avant 

pour être sûr de la 

présence d ’un des 

prêtres au prieuré)

C h ap elle
M esse  ch a n tée  :

S a in t-H u b ert

(L es E ssa rts  le  R oi)
10h00

de 9h30 à 

10h00
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R e c e n s io n s  d e  liv r e s

S e c r e t  I n v io lé  - U n e  v ic tim e  d u  s e c r e t  d e  la  c o n fe s s io n

P our avoir reçu en  confession 

les aveux d 'un m eurtrier, voici un  

curé de paroisse soupçonné de 

l'assassinat com m is dans son propre 

presbytère, d 'autant que les preuves 

de sa culpabilité  paraissaient 

accablantes. S on  silence, plus que 

le  reste, va le  désigner 

à la  v indicte publique, et le  faire 

condam ner.

C e récit dram atique d 'un  fait réel 

(des années 1890) est un  exem ple 

saisissant de l' étendue du secret 

sacram entel qui scelle les lèvres du 

représentant de Jésus-C hrist. A insi

que le  souligne ce m ot de saint 

A ugustin  p lacé en exergue, "C e que 

le prêtre sait par le  secret de la 

confession, il le  sait m oins que ce 

qu'il ne sait pas du tout."

S e c r e t  in v io lé  -  U n e  v ic tim e  d u  

s e c r e t  d e  la  c o n fe s s io n

de Joseph  Spillm ann, sj (1842-1905) 

Ed. Sainte-Philom ène.

Jo seph  spi l l ma n n  

SECRET INVIOLÉ

U N E  V I C T I M E

d u  S E C R E T  DELA C O N F E S S I O N

M é d ita t io n s  s u r  la  P a s s io n  d e  

N o tr e -S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t

Louis du Pont, ce grand m odèle 

et ce grand  m aître de la perfection 

évangélique, un  des hom m es de son 

siècle le  p lus estim é pour ses 

connaissances de la  v ie intérieure, 

naqu it à V alladolid , en  E spagne, le 

11 novem bre 1554. Louis eu t deux 

frères qui se firent relig ieux chez les 

dom inicains et une sœ ur qui se 

consacra au service de D ieu  dans un 

m onastère de filles du m êm e ordre.

Louis du Pont avait un  attrait

particu lier pour la prière. N on 

content de s ’y adonner une partie du 

jo u r, il se levait de grand  m atin  pour 

s ’entretenir fréquem m ent avec le 

B on  D ieu. C ela eut des effets sur 

son caractère. D e vif et im pétueux 

il devint d ’une douceur adm irable. 

C ette habitude le  form a égalem ent à 

la  charité chrétienne pratiquant 

régulièrem ent les œ uvres de 

m iséricorde. A  la  pratique des 

vertus il jo ig n it l ’am our des études. 

E tant inform é de l ’ouverture d ’un 

collège jé su ite  dans sa ville, et b ien  

q u ’il ait com m encé à suivre des 

cours de théologie chez les 

dom inicains il fut conquis p a r le 

P ère  Suarez, célèbre professeur 

jé su ite  et suivi les cours de 

théologie d ispensés par ce dernier.

Il entra donc chez les Jésuites le 

2 décem bre 1574. ordonné prêtre en 

1580 il enseigna successivem ent la 

ph ilosophie et la  théologie. D ès 

q u ’il fu t professeur il com m ença à 

travailler au salu t des âm es. Il 

apprenait aux étudiants à se 

sanctifier, cherchait à les préserver, 

p ar les p lus sages conseils, des 

dangers que court la  jeunesse. Il 

acquit p ar ce m oyen une expérience 

qui le  rendit l ’un  des plus grands

directeurs spirituels de son siècle. 

D e santé chancelante il dût b ientôt 

se dém ettre à la  dem ande de ses 

supérieurs de ses charges.

N éanm oins il se consacra 

d ’autant p lus à la  d irection 

spirituelle. C e désir de procu rer le 

b ien  spirituel du prochain , l ’engagea 

à la  com position  de livres de piété. Il 

entreprit ainsi son prem ier ouvrage 

qui a pour titre « M éditations sur les 

M ystères de la Foi ».

Il s ’agit ici du quatrièm e tom e 

spécialem ent axé sur le  tem ps de la 

Passion de N otre Seigneur. 

L ’ouvrage débute par une 

in troduction à but pédagogique 

ju stifian t de la nécessité de m éditer 

sur la  Passion de N otre Seigneur, de 

l ’u tilité  q u ’on en  retire et des 

d ifférentes m anières de m éditer. 

Suivent ensuite une série de 

m éditations sur chaque m om ent de 

la  v ie du Sauveur dans ses dernières 

heures.

M é d ita t io n s  s u r  le s  M y s tè r e s  d e  

n o tr e  S a in te  F o i

du V énérable P ère Louis du Pont, 

S.J. (E diteur inconnu. A  com m ander 

d irectem ent auprès de la  table de 

presse)
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